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Des 18 Panthères sélection-
nées pour un stage à
Akiéni en vue de préparer
la prochaine course cy-
cliste internationale que
notre pays abrite chaque
année depuis bientôt 13
ans, il n'en resterait plus
que 6 en regroupement. 12
d'entre eux ayant pris la
poudre d'escampette pour
rejoindre Libreville sans
trop savoir les raisons. Pour
certains, il n'y a pas lieu
d'aller chercher loin. C'est
Maurice Nazaire Embinga
qui tire les ficelles.UN conflit de leadershipsur fond de lucre et de tra-fic d'influence crève lacroûte des apparences ausein de la Fédération gabo-naise de cyclisme depuisquelque temps. C'est le re-groupement de l'équipenationale à Akiéni dans laperspective de la TropicaleAmissa Bongo qui a donnéun aperçu de l'ampleur dela crise. Et, finalement, faitdécouvrir l'existence dedeux équipes nationales enpréparation phagocytéespar chacune des deux par-ties en conflit ouvert. Pour préparer la Tropicale,le ministère de la Jeunesseet des Sports, à l'époque di-rigé par Nicole Assélé,avait décidé d'envoyer enstage les cyclistes gabonaissélectionnés (ils étaient aunombre de 18) pour affû-ter leurs armes dans lechef-lieu du départementde la Lekoni-Lékori(Akiéni). 

Des 18 cyclistes partis enstage, il n'en reste plus que6, Car, entre temps, 12d'entre eux ont déserté lecasernement. Ces derniersayant décidé, sans qu'ils nedéclinent des raisons, deprendre la poudre d'es-campette en revenant à Li-breville.Il n'en fallait pas plus pourrallumer les tensions dansle landerneau du cyclismenational et désigné un cou-pable : Maurice NazaireEmbinga. Ce dernier a étécité par ses adversaires,qui revendiquent la légiti-mité dans la gestion du cy-clisme au Gabon, commeétant le principal instiga-teur de la désertion des cy-clistes à Akiéni, puisque,arguent-ils, les 12 cyclistesayant déserté le regroupe-ment sont pensionnairesdu « Club de l'Amitié », uneécurie dont il est le fonda-teur. De plus, ils ont laisséentendre que le comporte-ment de M. Embinga tra-duit une certaine rancune.A les entendre, NazaireEmbinga est revenu engrâce depuis que NicoleAssélé a débarrassé leplanché. C'est donc lui quiaurait monté sa propre sé-lection et son projet depréparation de l'équipe na-tionale loin de ses bases. 
S I T U A T I O N
COCASSE•Présenté à l'an-cienne tutelle par l'ancienentraîneur national, Abra-ham Olano, ce projetn'avait n'a pas prospéré,parce que jugé onéreux.Étant donné qu'il projetaitune mise au vert ininter-rompue de 3 mois en Es-

Imbroglio autour de la préparation des Panthères
Cyclisme/13e édition de la Tropicale Amissa Bongo

A.M.
Libreville/Gabon

Alexandre Assoumou, président du bureau
intérimaire issu de l'AG du 18 mai dernier toujours

en quête de légitimité.
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pagne des 18 cyclistes, del'encadrement techniqueet des responsables fédé-raux accompagnateurs. Deplus, une propositiond'achat d'une maison enEspagne avait été émisedans ce projet rejeté parNicole Assélé.Toujours selon les mem-bres du bureau intérimaireissu de l'assemblée géné-rale extraordinaire du 19mai 2017, la meilleure for-mule était celle validée parle ministère des Sports.L'ancienne tutelle avait eneffet opté pour la venued'un technicien français,qui n'a pas pu rejoindre legroupe à Akiéni en mi-sep-tembre dernier comme an-noncé, pour prendre enmain les cyclistes gabonais.Dans ce programme, dessorties ponctuelles de per-fectionnement en Afriqueet en Europe, moins oné-reuses, étaient prévues

avant la tenue de la Tropi-cale. Autant d'accusations quecelui qui se réclame tou-jours président de la Fé-gacy démentcatégoriquement. PourMaurice Nazaire Embingales propos de ses adver-saires constituent un gros-sier tissu de mensonges.Documents à l'appui, il faitla démonstration que sonécurie n'était représentéque par un athlète, Geof-froy Ngandamba. Ce der-nier n'aura tenu qu'unesemaine de stage avant de

partir du groupe, l'am-biance n'étant pas à son en-tendement propice à sonépanouissement.Si donc il n'avait qu'un seulcycliste M. Embinga se de-mande alors comment a-t-il fait pour amadouer les 11autres.Sans pouvoir dire pourl'instant qui du bureaud'Alexandre Assoumou oude Maurice Nazaire Em-binga dit la vérité, il resteque le Gabon, pour prépa-rer la Tropicale AmissaBongo, se retrouve avecdeux équipe nationales.

Une qui se prépare àAkiéni, prise en charge parle ministère des Sports parle truchement du bureauintérimaire de la Fégacyqui ne sait plus à quel saintse vouer faute d'argent ; etune autre équipe qu'auraitconfectionné M. Embingapour aller se prépare en Es-pagne.Une situation pour le moinscocasse qui laisse déjà en-trevoir la probabilité d'unenouvelle déconvenue lorsde la 13e édition de la Tro-picale Amissa Bongo si lasituation demeure en l'état.

Désordre entretenu ?

IL n'est pas inutile de rap-peler que le 10 mars 2017,une réunion des membresdu bureau de la Fégacy,sous la férule du vice-pré-sident Alexandre Assou-mou, dont la réputation defaiseur de roi dans le mi-lieu du cyclisme gabonaislui colle à la peau, décidaitde suspendre le présidentde la Fégacy, Maurice Na-zaire Embinga. Une suspension qui se si-tuait dans le prolongementde la rebuffade spectacu-laire des cyclistes gabonaisà prendre le départ de la12e édition de la TropicaleAmissa Bongo à France-ville.C'est ce fait de trop qui aété le détonateur du conflitau sein de la Fégacy et quia soulevé l'ire de l'autoritéministérielle de l'époque,en l'occurrence Nicole As-sélé qui avait ouvertementdemandé la démission du

président fédéral que plu-sieurs cyclistes avaient jetéaux orties au cours d'uneréunion qu'elle présidait.Déjà là, c'était la goutted'eau qui avait fait débor-der le vase.Le président de la Fégacyn'ayant pas obtempéré àl'injonction de la tutelle,s'en est suivie une frondeau sein de la fédération quia abouti à son éviction. Etbien évidemment, à la nais-sance d'un conflit de lea-dership.Dans cette bagarre de chif-fonniers, les instances in-ternationales ne donnentpas forcément l'impressionde faire preuve de fermeté.Même si à l'examen descourriels sur lesquels nousavons pu mettre la main, laCAC, notamment, avait dé-conseillé au bureau de M.Assoumou de tenir une as-semblée générale extraor-dinaire le 20 mai dernier. Clairement, le secrétairegénéral de l’instance du cy-clisme africain avait écrit :« Le président de la Confé-dération africaine de cy-clisme vous a déconseillé la

tenue de votre assembléegénérale du 20 mai en rai-son du fait qu'il a reçu unmail de M. Embinga l'infor-mant qu'il ne se reconnais-sait pas dans cetteconvocation. Étant prési-dent nouvellement élu, ilétait la seule personnecompétente statutaire-ment pour convoquer unetelle réunion. (…). Devantcette situation, vous com-prenez que vous ne pouvezpas être reconnu, en toutcas en l'état actuel deschoses, comme les repré-sentants du cyclisme gabo-nais.C'est le même son decloche qui prévaut au Co-mité national olympiquequi, fermement, nous a faitsavoir que pour leur part, iln'y a pas de crise au sein dela Fédération gabonaise decyclisme puisqu'il ne re-connaisse qu'un seul bu-reau : celui dirigé parMaurice Nazaire Embinga.Dès lors, qu'est ce qui jus-tifie ce remue-ménage etpourquoi n'arrête-t-on pasles agitateurs, est-on tentéde se demander.  
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Maurice Nazaire Embinga, président de la 
Fédération gabonaise de cyclisme, reconnu 

par le CNOG.
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